
 

 

Hiver en Bretagne 

 

 

Quelques oiseaux en errance 

En quête d’une maigre pitance, 

Alors que la pluie glacée de janvier 

Se perd dans les allées de gravier 

Des jardins dénudés et abandonnés 

Par des néo-citadins confinés. 

 

 

Le Meu devient présomptueux, 

Il se croit devenir fleuve impétueux 

En charge d’un trésor précieux 

Caché par ses remous limoneux. 

Ainsi se gaspille à l’envi 

L’eau douce, source de vie. 

Elle court vers la mer 

Qui n’en a que faire. 

 

 

 

 

 

 

Quelques semaines de patience 

Avant le temps de la renaissance. 

Alors cette valeur universelle et sûre 

Contribuera aux voûtes de verdure 

En feuillant les hautes ramures 

De l’imposante cathédrale Nature. 

 

 

En attendant les jours radieux 

J’imagine le vent furieux 

Giflant les côtes du Trégor 

Erodant ses sentiers douaniers, 

S’engouffrant sans effort 

Pour, à la fin, s’égarer 

Dans les massifs forestiers 

Couvrant les Monts d’Arrée. 

 

 

 Montfort, le 22/01/2017    

 


